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La nuit descend
La nuit descend, et c'est Noël
Je me souviens des jours passés
De mon enfance très aimée
La nuit descend, et c'est Noël

Il était au fond de mes yeux
De rêve tout ensoleillés
Tant de joie et tant de gaité,
Il était au fond de mes yeux

Il était en mon coeur d'enfant
Tant de tendresse et tant d'amour
Tant de jolis rêves d'un jour,
Il était en mon coeur d'enfant

Il est en mon coeur aujourd'hui,
Tu le sais, rien d'autre que toi
Ami tu es ma seule joie,
Il est en mon coeur aujourd'hui

François de Bressault.

Corydon chez Esculape

Peut-on guérir de l'homophilie? Il n'est pas sûr que cette question,
si nette d'apparence, soit bien posée. La volonté, certes, peut beaucoup,
niais certains d'entre nous ne se considèrent pas comme malades ou
infirmes, ne se sentent pas gênés par une anomalie dont ils ont si bien
pris l'habitude qu'elle est devenue pour eux la pente naturelle de leur
instinct. A ceux-là, la promsse d'une guérison serait un drame qui les
effrayerait autant que l'annonce d'un au-delà inconnu, mystérieux et
inquiétant. Un homme normal peut-il imaginer et comprendre cela: à

savoir que nous avons du Monde une image inversée, que nous brûlons ce
qu'il adore et adorons ce qu'il brûle, et ce avec la plus entière bonne foi?

Je pense à ce camarade d'une trentaine d'années à qui le médecin
venait de faire subir une série de tests psychoanalytiques et d'annoncer
qu'il se faisait fort de le guérir. Le patient répondit alors au praticien
éberlué: «Non, docteur Il est trop tard. Vous m'enlèveriez ma seule
raison de vivre et j'ai peur de ce que vous me donneriez à la place.»

Mais il en est en revanche beaucoup d'autres qui souhaitent ardemment

leur délivrance d'un esclavage charnel souvent en désaccord avec
leurs convictions religieuses, leur moralité ou leurs idées sociales. C'est
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